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      Frankie s'est tenue sur le quai, à côté de l’American Pearl, et a regardé Dex, qui restait à bord. Une partie d’elle n’arrivait toujours pas à comprendre qu’elle était propriétaire de la goélette profilée amarrée devant elle. D’autant plus que si elle avait pu arracher le bateau au capitaine Russell Garnet — le poltergeist qui hantait le coven — ça avait relevé du pur coup de chance.

      Elle aurait préféré que ce soit dû à sa spectaculaire maîtrise de la magie. Mais, ses pouvoirs ayant été sabotés six balais au sud du samedi par sa défunte mère, ce n’était pas pour cette fois. Malgré tout, ça n’allait pas empêcher elle et Dex, son familier Jack Russell, de profiter de leur nouveau nid.

      — D’accord, tu m’entends là ? Frankie s’est adressée par télépathie au petit chien pour voir si elle avait bien levé la barrière qui les empêchait de communiquer quand le capitaine l’avait kidnappée.

      De retour à bord, Dex a penché la tête d’abord d’un côté, puis de l’autre, au point que Frankie a cru qu’il ne l’entendait pas. Mais il a ensuite parlé dans sa tête. — Ouais, je te capte cinq sur cinq. Je te faisais marcher.

      — Ha, ha, hilarant. Je retourne chez Zane pour travailler à contrôler mes pouvoirs, mais je veux que tu restes ici. Dire que Frankie avait peur de lui faire du mal s’il venait avec elle était un euphémisme.

      Elle avait peut-être récupéré une partie de ses pouvoirs quand Hercules avait arraché son amulette, elle était loin d’en avoir pleinement le contrôle. C’était le perroquet chauve du capitaine, qui avait chouré l’amulette qu’elle portait depuis l’enfance, qui avait restauré une part de sa magie.

      Malheureusement, ses pouvoirs tout juste retrouvés partaient dans tous les sens et c’était pour cette raison qu’elle commençait un entraînement magique avec Zane. Leur objectif était de ramener l’American Pearl à Garnet Cove et d’aller chercher son arrière-grand-mère, la fameuse pirate Anne Bonny. Frankie avait ressenti quelques élans de culpabilité à l’idée d’avoir abandonné sa parente perdue de vue sur l’île. Dommage qu’elle n’ait pas eu la moindre idée de comment elle avait réussi à la laisser là.

      Plus étrange encore, c’était que Frankie avait beau chercher le complexe hôtelier de toutes les façons sur Google, elle n’avait trouvé aucune mention nulle part. Il y avait des pages et des pages d’informations sur la famille Garnet, mais rien sur la propriété d’un complexe de luxe. Ils ne manquaient pourtant pas d’actifs, avec des membres de la famille présents dans les classements des grandes fortunes partout dans le monde. Et bon sang, qu’ils étaient nombreux. La famille, pas les listes de riches.

      Peu probable qu’ils aient amassé autant de richesse sans tordre un peu les règles au passage. Les chances qu’ils aient le casier aussi propre que neige fondue étaient encore plus minces, ce qui en faisait des adversaires redoutables.

      L’île n’obtenait même pas une mention sur TripAdvisor. Ce qui voulait dire que la seule façon pour Frankie d’y retourner, c’était d’utiliser sa magie avec la carte au trésor.

      Dieu seul savait dans quels ennuis sa grand-mère pirate s’était fourrée entre-temps. Même avec son bref face-à-face avec la femme, Frankie savait qu’elle n’était pas de tout repos. Frankie avait même fait des cauchemars où elle revenait sur l’île pour trouver Anne debout, triomphante, sur le quai, le resort en ruine fumante derrière elle.

      Il y avait aussi le trésor supposément enterré quelque part sur l’île. En dehors de l’or, la réponse à la question de savoir comment Frankie peut retrouver toute sa puissance pourrait aussi se trouver là, enfouie.

      Elle en avait assez d’être la sorcière la plus faible du coven. Si rétablir ses pouvoirs magiques impliquait de prendre une pelle et un détecteur de métaux, elle était partante. Ce que sa mère avait voulu accomplir en bridant ses pouvoirs par un sort, c’était l’affaire de tout le monde. Sa mère ayant été tuée il y a un peu plus de sept mois plus tôt, elle ne le saurait plus jamais.

      Après une courte marche depuis la Pearl jusqu’à la luxueuse péniche de Zane, Frankie a martelé les tentacules de son heurtoir-pieuvre. Une chose qu’elle avait remarquée en chemin, c’était la présence de plantes en pot sur le pont du Crate, qui n’y étaient pas quand elle louait l’endroit.

      Frankie espérait que Stanley, le chef du coven, s’était occupé de tout nouveau locataire dans la carcasse de métal rouillée, et pas Gwen. La fille de Stanley devait être la sorcière la plus malfaisante de la planète. Tellement malfaisante que Frankie avait dû transformer l’horrible femme en bois, à l’envers de Pinocchio. Frankie croisait les doigts en espérant que le sort tienne car elle n’avait aucune intention de le lever elle-même.

      Frankie a de nouveau fait tinter les tentacules. Elle pensait que Zane devait être sorti quand il a arraché la porte.

      — Qu’est-ce que… ? Frankie n’a pas réussi à en dire plus. Elle ne l’avait jamais vu paraître aussi défait. Ce n’était pas que ça lui allait mal, ça l’attirait même un peu. Ce qui la choquait, c’était qu’hier encore il était impeccable, comme à son habitude.

      — Ouais, ça va. Juste des histoires de famille. Zane s’est passé une main dans les cheveux pour les aplatir. Dans cet état hérissé, il faisait sérieusement concurrence à Frankie.

      Que Zane ait des problèmes de famille a surpris Frankie, qui pensait qu’il était orphelin comme elle. Même si à vingt-cinq ans, elle se sentait un peu vieille pour se qualifier ainsi. Aux débuts de leur entraînement en arts martiaux, Zane avait avoué que ses deux parents étaient morts comme les siens. Il avait omis de mentionner qu’il restait quelqu’un d’autre.

      Elle avait supposé que, pour lui, la famille s’arrêtait là. Et, après avoir laissé échapper l’info sur ses parents, il s’était muré dans le silence comme seul quelqu’un qui se sent chez lui en mer sait le faire. Elle avait beau essayer, elle n’était pas beaucoup plus avancée pour en apprendre plus sur Zane le triton, lui barrant la route à chacune de ses questions.

      La seule chose intéressante qu’elle avait surprise au café, c’était que sa mère avait été une puissante sorcière, ce qui faisait de lui une sorte d’hybride. Ah, et que les hommes de sa famille épousaient des sorcières au lieu de choisir une épouse parmi les leurs.

      Ça, c’était très intéressant. Craignaient-ils la consanguinité ? Ou était-ce simplement une question de tradition, comme c’est souvent le cas ?

      — Tu veux qu’on annule pour aujourd’hui ?

      Frankie n’avait pas eu une minute de repos depuis qu’elle avait ramené l’American Pearl de Garnet Cove, elle avait besoin de souffler. Même si elle n’avait pas eu conscience d’avoir lancé le sort, ça l’avait laissée, elle et ses réserves magiques, à plat.

      C’était pour cela qu’elle devait pratiquer, en espérant que plus elle s’exposerait à sa magie, moins elle s’en verrait drainée. Ça ne servait à rien de lancer un sort si cela la laissait complètement lessivée, surtout face à des gens comme la famille Garnet.

      Ils n’avaient peut-être pas la magie au bout des doigts, mais cela ne voulait pas dire qu’ils ne pouvaient pas vous faire disparaître. Ses recherches sur Google laissaient entendre que pas mal de leurs adversaires fermaient soudain boutique ou s’évaporaient sans laisser de traces. Mais il n’y avait jamais le moindre indice de jeu déloyal.

      — Ah ça, non. Tu ne vas pas te défiler comme ça. Zane a grand ouvert la porte et s’est écarté.

      Frankie aurait bien préféré que Zane lui enseigne la magie à bord de la Pearl, mais c’était impossible, car il ne pouvait pas lancer de sorts là-bas. Par un heureux hasard, ou peut-être pas, seule Frankie pouvait pratiquer la magie à bord du navire.

      Elle avait évoqué l’idée d’essayer d’y remédier, mais Stanley, le chef du coven, comme Zane s’y étaient opposés avec véhémence.

      Plutôt que d’entrer dans la grande pièce comme la veille, cette  fois, Zane est monté à l’étage. Ils ont dépassé la suite parentale et sont montés sur le toit, le dernier tronçon se faisant par une échelle.

      Frankie se doutait qu’ils s’entraînaient là-haut pour éviter d’endommager davantage sa maison. Zane avait été plus que contrarié par le fait qu’elle ait pulvérisé son grand écran à plusieurs reprises la veille.

      Son expression quand elle avait dit « jamais deux sans trois » avait été orageuse ; il avait grommelé que mettre en route un nouveau modèle prenait un temps fou.

      Malgré l’air de revenant de Zane, Frankie a dû presser le pas pour le suivre. Le temps qu’elle grimpe sur le toit, il était déjà en position. Qu’il ait eu bien meilleure mine que quelques secondes plus tôt trahissait le fait qu’il s’était lancé un sort de régénération en montant. Un sort qu’elle devrait apprendre.

      En regardant le toit plat, Frankie s’est dit qu’elle était contente qu’ils ne fassent pas d’entraînement au combat là-haut car, sans rambardes, cela aurait été dangereux. Ça offrait,  cependant, une belle vue sur la marina. Pour gagner du temps, Frankie s’est avancée jusqu’au bord et a regardé en bas vers le Crate.

      — Quelqu’un a reloué mon ancien taudis ?

      À côté d’elle, Zane a regardé lui aussi le conteneur maritime rouillé. — Oui.

      Comme il n’ajoutait rien, Frankie a soupiré. Qu’est-ce qu’il avait, celui-là, avec ses secrets ? — Gwen est redevenue de chair et de sang ?

      Zane a ri avant de parler. — Tu es la seule à pouvoir inverser le sort, et Stanley dit qu’elle doit refroidir avant qu’on l’enlève. Il pense que vingt-cinq ans en mannequin devraient suffire. Moi, je trouvais que ce n’était pas assez.

      — Vingt-cinq ans ! La vieille harpie avait tué trois sorcières dans sa tentative désespérée de prendre la tête du coven. Vingt-cinq ans, c’est de la roupie de sansonnet. — C’est tout ?

      — C’est ce que je lui ai dit. Mais il a  un angle mort quand il s’agit de sa fille. Je pense que c’est parce qu’elle a été absente de sa vie pendant tant d’années.

      — Tant pis. Qu’elle reste en bois jusqu’à mon dernier souffle, pour ce que ça me fait. Je n’enlèverai pas le sort avant.

      — Tu dois vraiment aimer les chats, Shortcake.

      — Attends, quoi ?

      — Vu que tu as mis Gwen en animation suspendue, Jojo est techniquement sous ta responsabilité maintenant.

      L’idée de la guerre de poils que déclencheraient Dex et Jojo s’ils devaient cohabiter n’avait rien de réjouissant. La siamoise familière était au moins aussi snobinarde que sa sorcière de maîtresse. Cette horreur en tête, Frankie s’est empressée de se rappeler quelle était sa question de départ.

      — Et le nouveau locataire ?

      — Elle s’appelle Magda.

      Frankie a fait tourner une main en l’air, l’incitant à poursuivre.

      — Magdalene Zilonka. Elle  est d’Europe de l’Est. Ici en vacances.

      — Elle  est en vacances et elle loge là-dedans ? On est loin du cinq étoiles, n’est-ce pas ? Frankie s’est détournée du tas rouillé, quand les poils sur sa nuque se sont hérissés. Si elle ne s’était pas connue, elle aurait juré que quelqu’un la regardait. Un rapide coup d’œil vers Zane a montré qu’il fixait toujours le Crate, le front plissé. Quand son regard est revenu vers son ancien chez-elle, Frankie a remarqué un mouvement sur la passerelle du Jolly Roger, le grand yacht de croisière amarré à côté du Crate.

      Même avec le reflet du soleil sur le pare-brise, elle distinguait John, le propriétaire, en train de les fixer. Bien que, quand elle a continué à le regarder, il a disparu de son champ de vision. Bizarre. Zane s’est détourné du Crate et est revenu se placer au milieu du toit, lui signifiant que la pause était terminée.

      Le voir dégainer une baguette de sa poche arrière et la lever a fait souhaiter à Frankie d’être elle aussi armée. Malheureusement, elle ne possédait pas de baguette, et même si c’était le cas, elle ne saurait pas quoi en faire. — Je dois vraiment en avoir une ?0

       — Si tu veux arrêter de te vider à chaque fois que tu lances un sort majeur, la réponse est oui.

      Frankie s’était toujours demandé pourquoi sa mère utilisait parfois une baguette. Avec le recul, ça semblait être quand elle s’attaquait à du lourd. — Est-ce que je peux utiliser la baguette de ma mère ?

      Le hochement de tête de Zane, bref, semblait lui arracher une grimace, à en juger par son expression. — Tu peux mettre la main dessus ?

      — Je crois ? Il faudra juste la retrouver. Sans savoir exactement où elle était, Frankie ne pouvait même pas lancer un sort de récupération. Elle doutait aussi que Zane la laisse repartir jusqu’à la Pearl pour fouiller à l’ancienne. — On peut travailler autre chose aujourd’hui ? Promis, je l’apporte demain.

      En guise de réponse, Zane a lancé sa baguette en l’air et elle a disparu dans une pluie d’étincelles. — On va reprendre les bases. Elle ne pensait pas être censée entendre le « encore » qui a suivi, mais ça n’en a pas moins piqué.

      Zane avait beau appeler ça les bases, Frankie a peiné à accomplir la moindre tâche sans avoir l’impression que sa tête allait exploser. Autre chose qui paraissait un peu cabossée, c’était le toit en métal, auquel avaient poussé deux ou trois puits de lumière qui n’étaient pas dans le plan d’origine. Zane était constamment en mouvement, forçant Frankie à faire de même. Elle avait failli finir dans sa chambre deux fois, à cause de l’un de ces cratères. Et pas comme dans ses rêves.

      Des heures plus tard, Frankie n’en pouvait plus. La douleur à la tête était si aveuglante qu’elle avait du mal à voir. Zane lui a permis de s’allonger sur le toit pour un repos bien nécessaire, même alors il l’a cuisinée.

      — Est-ce que Stanley a découvert quelque chose sur les runes de ton amulette ?

      Frankie s’est tournée sur le côté pour lui faire face. — Il a confirmé la signification de l’une d’elles. Le reste est un mystère. Il n’était même pas sûr que ce soient de vraies runes.

      — Ça pourrait expliquer pourquoi il  fait chou blanc, a répondu Zane.

      La seule chose dont Frankie était sûre, c’était qu’il y avait un lien entre les runes et  le trésor à Garnet Cove. En plus de celles disséminées partout sur l’île, un examen plus attentif avait révélé que des runes figuraient aussi dans la légende en bas de la carte.

      Sans prévenir, Zane a lancé un sort à Frankie, fidèle à sa manière d’entraîner, voulant qu’elle soit prête à toute éventualité. Et même si ça aurait été quelque chose que qu’elle aurait normalement pu dévier, épuisée comme elle l’était, son esprit est resté vide quand le sort l’a frappée.

      Aussi peu préparée qu’elle l’était, elle a été projetée hors du toit, évitant de justesse le ponton en bois. La dernière image de Frankie avant de plonger sous la surface du lac a été celle de Zane plongeant du haut de la péniche, des rubans bleu irisé jaillissant de ses doigts.
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      Frankie n'avait pas su quoi en penser quand, au lieu d'étouffer, elle s'était sentie à l'aise dans l'eau bleue, miroitante et, chose surprenante, chaude. Elle n'avait même pas ressenti le besoin de respirer.

      — Je suis déjà morte ? s'était-elle demandé.

      Zane avait ruiné cette hypothèse en flottant devant elle sous sa forme poissonneuse. Elle l'avait observé de près ; elle avait remarqué que même la forme de ses yeux avait changé. Pas tout l'œil, juste la pupille. Elle était plus féline qu'aquatique. Elle avait aussi réalisé qu'au lieu que l'eau lui pique les yeux, c'était comme si elle portait des lunettes de natation.

      Peu portée sur l'eau — à moins que ce ne soit un bain moussant bien chaud — Frankie avait trouvé l'expérience inédite. C'en était une à laquelle elle pourrait s'habituer. Et elle était en train de s'y habituer quand, soudain, ses poumons avaient hurlé après de l'air et ses yeux avaient brûlé comme si on les avait sablés. Même la température de l'eau avait chuté au point que son centre s'était glacé.

      Frankie avait donné des coups de pied de toutes ses forces et, peu après, elle avait percé la surface. Elle avait alors aspiré goulûment de grandes goulées d'air, incapable, semblait-il, de se rassasier de la précieuse ressource.

      Zane avait jailli à côté d'elle. — Ça va ?

      — Tu te fiches de moi ? C'était quoi, ce que tu viens de me lancer ? avait exigé Frankie.

      Zane avait pris l'air aussi penaud que possible pour quelqu'un couvert d'écailles. — Ah, le premier était un simple sort d'onde de choc, mais quand je t'ai vue entrer dans l’eau, je t'ai touchée avec un sort de sirène. Au cas où tu aurais perdu connaissance.

      Pagayant sur place, Frankie n'avait pas formulé sa question à voix haute ; elle s'était contentée de lever un sourcil, espérant le pousser à en dire plus.

      — Je te raconte tout ça dans le jacuzzi. Prends-moi les mains. — 

      Aussitôt que Frankie l'avait fait, elle et Zane s'étaient retrouvés assis dans l'eau bouillonnante. Alors qu’elle portait encore ses vêtements de sport, il arborait toujours une queue.  Lorsque elle  avait disparu, il l'avait aussitôt remplacée par son short de bain noir.

      Il s'était trouvé que le sort de sirène était un sort utilisé par les siens pour aider les marins en train de se noyer. Il n'était que temporaire, et il ne l'avait pas utilisé depuis longtemps, les navires modernes étant mieux équipés de canots de sauvetage et de dispositifs de flottaison. Les marins d'aujourd'hui savaient aussi nager.

      La tête encore vrillée par la migraine, Frankie s'était allongée dans le jacuzzi jusqu'à avoir la majeure partie de la tête sous la surface. L'eau ensorcelée lui avait arraché un soupir de soulagement et, en refaisant surface, sa migraine avait disparu. Même Zane avait eu l'air plus fringant qu'il ne l'avait été plus tôt.

      Ils étaient tous deux assis là, profitant de la chaleur curative, quand Zane s'était redressé d'un coup. — Stanley voudrait nous parler.

      C'était étrange. Frankie entendait d'ordinaire l'appel, elle aussi, le chef du coven étant le seul, avec Dex, à pouvoir lui parler télépathiquement. — Vous êtes sûr que c'est pour nous deux ? Je n’ai rien entendu. — 

      Zane l'avait assurée que Stanley souhaitait parler à tous les deux. Sans profiter une seconde de plus des eaux réparatrices, il avait enjambé le bord du jacuzzi. Un claquement de doigts et il portait un jean, un T-shirt blanc, des bottes solides et une veste en cuir. — Allez, tortue. Remue-toi.

      — Il faut que je rentre me changer. Je ne sais pas encore faire ton truc du claquement de doigts.

      Frankie se trouvait au bord du jacuzzi, cherchant un essuie-mains, quand Zane avait de nouveau claqué des doigts.

      Frankie était passée de l'effort pour tordre son legging de yoga et son sweat trempés à une tenue composée d'une robe longue en velours violet profond. Elle portait même des ballerines. Le fait d'être complètement sèche et aussi d'avoir une culotte et un soutien-gorge lui avait laissé une impression d'intimité qui l'avait fait rosir.

      Elle ne s'était pas laissée aller à y penser, la tenue en elle-même étant son plus gros caillou dans la chaussure. — Tu te moques de moi. J’ai l’air d’avoir envie de m’habiller comme Gwen, surtout pour aller voir Stanley ?

      Le large sourire de Zane lui avait dit qu'il l'avait fait exprès.

      — À moins que tu ne changes ma tenue fissa, je rentre chez moi et je prends une heure pour choisir quelque chose moi-même. Je dirai à Stanley que c’est de ta faute si on est en retard. C’est toi qui vois. Tu t’exécutes maintenant, ou tu attends. Frankie s'était plantée bras en pom-pom girl, le pied tapant avec impatience, attendant qu'il se bouge et l'habille avec quelque chose de plus en accord avec son style habituel.

      Un claquement de doigt plus tard et elle portait un jean et un sweat à capuche, avec de magnifiques bottes de cow-boy toutes neuves à la place des ballerines. Cela avait largement contribué à lui lisser les plumes.

      — Merci. Frankie n'avait rien ajouté de plus ; elle avait plutôt claqué des talons dans le grand salon, longé le couloir et franchi la porte d'entrée. Zane l'avait rattrapée à mi-chemin sur le quai, en direction de l’Annie, le remorqueur de Stanley.

      — J’ai pensé qu’il valait mieux apporter ça. Zane agita les tirages des photos que Frankie avait prises des runes sur ses amulettes et celles d’Anne. C’était bien plus net qu’un vague croquis au dos d’une enveloppe.

      Jusqu'à ce qu'elle descende dans la cabine du remorqueur de Stanley, Frankie avait peu réfléchi à l’endroit où Gwen se tiendrait sous sa forme de bois. Au mieux, elle avait pensé que la sorcière serait couchée sur son lit à bord de l’Esmeralda, son propre yacht.

      Au lieu de cela, elle se tenait calée dans un coin du carré, ses yeux peints en bois suivant Frankie d'une manière glauque comme certains portraits. Cela n'avait laissé à Frankie qu'une seule option pour s’asseoir : faire face au terrarium. Elle s’attendait à voir davantage de lézards gratter la vitre dans l’espoir de s’échapper, mais à y regarder de plus près, le terrarium était vide.

      Sauf Jojo, le siamois familier de Gwen, qui se prélassait sous l’une des lampes chauffantes. Le soulagement de Frankie en apercevant le chat avait été immédiat. Non pas que le chat ait eu chaud. Plutôt qu’il semblait que Stanley prenait soin de la peste féline. Frankie ne pouvait qu’espérer que Jojo n’était pas la raison pour laquelle le terrarium était vide.

      Une fois qu'ils s'étaient assis, Stanley avait dirigé son regard d’abord vers Zane, puis vers Frankie. — J’ai une bonne nouvelle et une mauvaise nouvelle.

      Frankie détestait cette réplique. Jamais la bonne nouvelle n’était si formidable. Elle doutait que ce jour fasse exception. Plutôt que de leur demander ce qu’ils voulaient d’abord, Stanley avait enchaîné. — J’ai beaucoup cherché et j’ai trouvé quelque chose. — 

      Les mains enfoncées au fond de la poche ventrale de son hoodie, Frankie avait croisé les doigts. — C’est ça, la bonne nouvelle ?

      — Pas exactement, avait dit Stanley.

      Frankie avait attendu, se retenant même de faire tourner sa main en l’air comme elle l’aurait fait avec Zane. Son intuition lui disait que ce que le chef du coven s’apprêtait à dire ne lui plairait pas, alors plus tard elle l’entendrait, mieux ce serait.

      — D’après ce que je peux rassembler, il y a sept amulettes. Pour résoudre l’énigme et déverrouiller vos pleins pouvoirs, il nous faudrait les avoir toutes. Ou, à tout le moins, des dessins de chacune, expliqua Stanley.

      Zane avait posé les tirages des amulettes de Frankie et d’Anne sur la table basse. — Deux de trouvées, plus que cinq.

      Stanley y avait jeté un bref coup d’œil avant de se lever pour les épingler sur un panneau de liège placé au-dessus du terrarium. C’était un grand panneau de liège. Il allait en avoir besoin.

      Frankie avait attendu que le vieux sorcier la regarde. — Et la mauvaise nouvelle ?

      — Je n’ai absolument aucune idée de la manière de retrouver les amulettes manquantes, avait admis Stanley.

      Et voilà, Frankie avait eu la nouvelle à laquelle elle s’était attendue. Cela lui avait confirmé qu’il n’y avait jamais de bonne nouvelle quand quelqu’un disait qu’il avait une bonne et une mauvaise nouvelle. Jamais.

      Après s’être levée pour partir, le regard de Frankie était tombé sur la sorcière de bois, autrefois connue sous le nom de Gwen. — Stanley ? Je peux vous demander quelque chose ?

      — Bien sûr, ma chère.

      — Le sort de sang ? Maintenant que Gwen est dans, euh, son état actuel, est-ce que le sort tient toujours ? Frankie tripotait le pansement qui couvrait la coupure au papier sur son doigt, attendant une réponse qu’elle connaissait déjà d’une certaine façon.

      Quand Gwen  avait avoué avoir maudit Frankie, elle avait dit que le papier ayant goûté au sang de Frankie, alors seule la mort  de Frankie ou du capitaine Garnet pourrait briser le sort.

      Et pour que le capitaine meure, Frankie devait le transformer de fantôme en humain comme elle l’avait fait avec sa grand-maman, Anne. C’était l’idée de le tuer après coup qui bloquait Frankie.

      Jusqu’à ce qu’elle franchisse cette étape, elle restait coincée à vivre à la marina. Si elle s’éloignait trop, c’était pan ! Ciao Frankie. — J’en ai bien peur. Autant je déplorais le comportement de ma fille, autant je devais admirer sa maîtrise des sorts.

      — Et si je la ramenais en chair et en os ? Elle ne pourrait pas le briser, à ce moment-là ? Aussi peu que Frankie eût envie d’imaginer l’affreuse sorcière à nouveau sur pied, si cela pouvait briser le sort. Elle  était prête à tenter le coup.

      Sans non catégorique de la part de Stanley, Frankie s’était rassis, attendant que le chef du coven crache le morceau. Après ce qui avait ressemblé à une lutte intérieure, il avait fini par parler. — Ma fille me manque. Mais je ne veux pas qu’on me conteste la direction du coven à tout bout de champ non plus.

      Zane s’était penché en avant sur son siège. — Il y a aussi le fait qu’elle a tué trois sorcières et a essayé pour une quatrième.

      — Et si ? Frankie s’était interrompue, incertaine sur la façon d’exprimer son plan. — Oui ? avaient dit Stanley et Zane. Le regard de Frankie avait quitté Gwen pour se poser sur Jojo, qui prenait le soleil dans le terrarium. — Pouviez-vous lui parler quand elle était sous sa forme de lézard ?

      — Je pourrais ! s’était écrié Stanley avec un large sourire. Mais il faudrait que nous synchronisions parfaitement ton sort de retour en arrière et mon sort « skinx ». Si on lui laisse la moindre fenêtre, elle s’échappera.

      — Et si je la touchais avec un sort d’immobilisme ? Zane avait regardé Frankie et Stanley.

      Stanley avait déjà sa baguette en main, prêt. — Ça marcherait très bien !

      Très vite, Zane tenait aussi une baguette. À la place d’une baguette, Frankie avait serré et desserré les mains deux fois avant de leur donner une bonne secousse. Tous trois s’étaient placés autour de la forme en bois de Gwen. Zane avait lancé les opérations en l’immobilisant. Non pas que elle puisse bouger maintenant, mais parce qu’aussitôt redevenue humaine, sinon, rien ne la retiendrait.

      Frankie avait ensuite entamé son incantation, transformant Gwen de mannequin en humaine un instant plus tard. Gwen clignait encore des yeux, confuse, quand Stanley l’avait frappée de son sort « skinx », et avant que quiconque n’ait le temps de dire dragon de Komodo, elle s’était retrouvée par terre, couverte d’écailles.

      Après l’avoir soulevée avec précaution et déposée dans le terrarium, Zane avait levé sa contrainte, lui permettant  de bouger à nouveau. Elle n’était pas décidée à coopérer.

      — Ma fille, peux-tu lever le sort de sang ?

      Gwen n’avait pas répondu. Cependant, c’était peut-être parce qu’elle était hypnotisée par un grillon assez idiot pour croire qu’il était en sécurité sur un rocher voisin. Une seconde plus tard, tout ce qui restait visible de l’infortuné insecte, c’était sa moitié arrière, tandis que Gwen croquait.

      Frankie avait attendu que Gwen termine son en-cas croustillant, puis elle avait pointé son index vers le petit lézard. Après avoir fait le vide dans son esprit, elle avait chuchoté un sort que sa mère utilisait sur les petites brutes du quartier pour leur tirer les vers du nez. Cette méthode plus qu’une politesse avait permis à sa mère de savoir qui avait valu à Frankie son dernier œil au beurre noir.

      
        
        Loosen your tongue

        and spill the beans.

        Speak the truth

        by any means.

        Open your mouth

        and spout no lies.

        Or risk a nose

        that's twice the size.

      

      

      Le sort de Frankie avait pris effet et le petit lézard s’était animé, la bouche s’ouvrant et se refermant. Frankie ne captait rien, et Zane semblait être dans le même bateau. Jusqu’à ce que Stanley leur permette de l’entendre d’un paresseux coup de baguette. Après quoi, Frankie avait entendu Gwen dans sa tête aussi facilement qu’elle entendait Dex.

      — Il n’y a qu’une seule façon de briser le sort. Soit cet enfant odieux, soit le capitaine Garnet doit mourir, avait ponctué Gwen d’un rire de sorcière qui avait duré et duré.

      — Je pourrais te contraindre ! avait tonné Stanley, stoppant le rire de Gwen.

      — Tu me prends pour une idiote, vieil homme ? Je savais que tu essaierais. Même moi, je ne peux pas l’inverser ! Gwen avait bondi dans le terrarium, jubilant, d’avoir pris son père de court.

      Elle était en plein saut quand Jojo, le siamois, l’avait aplatie d’un seul coup de patte. — La ferme, grande gueule. Certains d’entre nous essaient de dormir.

      Gwen ne pouvant répondre que par la vérité, Frankie avait posé la question qui la taraudait. — Le capitaine est-il au courant du sort de sang ?

      Gwen n’avait pas voulu répondre. Elle avait même posé sa main sur sa bouche. Exercice futile puisque leur communication était télépathique. Le « Non ! » qui avait rempli la tête de Frankie l’avait aussi remplie de soulagement. Le reste de la réponse de Gwen l’avait emplie d’effroi.

      — Je veux le privilège de te tuer moi-même. Il n’y avait pas la moindre once de remords dans le ton de Gwen, seulement du regret d’avoir échoué dans sa mission. Et comme Gwen disait vouloir te tuer, plutôt que d’avoir voulu te tuer, Frankie avait compris que la vieille lézarde malfaisante nourrissait encore l’espoir de l’éliminer.

      Frankie ne savait pas pourquoi elle était la cible de la haine de Gwen. À part le fait qu’elle avait attrapé la vieille sorcière et contrecarré ses plans au lieu de mourir comme les sorcières spectrales avant elle. Oui, ça pouvait l’expliquer.

      La diatribe qui avait suivi avait suffi à faire abattre une autre patte par Jojo sur la sorcière lézard. — Si tu ne te tais pas, tu finiras en déjeuner !

      — Euh, je crois qu’il vaudrait mieux la faire taire maintenant. Frankie ne savait pas si quelqu’un d’autre croyait à la menace d’anéantissement proférée par Jojo, mais elle détesterait voir Stanley obligé de regarder sa fille se faire manger par son familier.

      

      Frankie et Zane s’apprêtaient à partir quand elle avait pensé à autre chose.

      — Quand je suis allée à Garnet Cove, techniquement j’ai franchi la ligne de sang de Gwen et pourtant je suis toujours là.

      Stanley avait paru aussi perplexe que Frankie et Zane. Tous trois en avaient conclu que c’était parce que Frankie s’était téléportée sur le Pearl. Qui savait ce qui se serait passé si elle avait physiquement franchi la ligne par ses propres moyens ? Un point positif était que la ligne de sang était assez éloignée pour qu’elle puisse aller chez Magic Beans sans mourir.

      Même si le fantôme du capitaine Garnet n’était pas au courant du sort, cela ne voulait pas dire que Frankie ne pouvait pas mourir. C’était à méditer, le plan étant de retourner à Garnet Cove pour récupérer Anne Bonny et, avec un peu de chance, en apprendre davantage sur les amulettes manquantes.

      Stanley avait posé la main sur l’épaule de Frankie d’un geste à la fois familier et réconfortant. — Peut-être que le Pearl a formé une sorte de barrière magique, annulant le sort. Vous devriez faire attention si vous retentez l’expérience ,  au cas où ce ne serait pas le Pearl qui vous protège. La carte pourrait dissimuler un sort de protection. — 

      Frankie et Zane avaient regagné le quai en direction du Pearl, tous deux plongés dans leurs pensées. Ils s’étaient arrêtés devant la péniche de Zane, où il avait arraché à Frankie la promesse qu’elle s’exercerait à ses incantations ce soir-là et chercherait la baguette de sa mère.

      Elle n’avait jamais aimé s’entraîner aux sorts, mais puisqu’elle s’attaquait au capitaine Russell Garnet et au reste de sa clique, elle aurait besoin de toutes les cartes en main.

      Frankie était en train de descendre l’échelle vers sa cabine sur le Pearl quand elle avait entendu une porte coulissante familière s’ouvrir. Elle s’était rehaussée juste à temps pour voir une femme sortir de The Crate. Femme n’était peut-être pas le terme adéquat. La créature éthérée qui glissait sur le quai en direction de la péniche de Zane avait quelque chose de rêveur.

      Si Frankie avait été méchante, elle aurait décrit la femme comme renversante. Même de là, Frankie voyait qu’elle avait un âge similaire au sien et qu’elle était menue plutôt que quelque chose d’aussi banal que petite. Sa chevelure était une émeute de boucles dorées qui finissaient du mauvais côté de sa chute de rein.

      Ces cheveux seraient un cauchemar à dompter, mais ils n’en étaient pas moins glorieux. Frankie n’éprouvait aucune bienveillance pour la femme, qui avait passé ses bras autour du cou de Zane d’une manière bien trop familière.

      Son instinct lui avait parlé et Frankie avait replongé sous le pont. Restait à savoir si elle l’avait fait assez vite pour éviter que Zane la voie les regarder. Dieu merci, la femme n’était là qu’en vacances.

      — Excuse-moi. Un petit coup de main, ici.

      Frankie n’en revenait pas d’avoir oublié Dex, le laissant à l’abandon sur le pont. Il fallait qu’elle règle ça. Il valait bien mieux qu’il puisse monter et descendre par lui-même, surtout quand elle n’avait pas les idées claires.

      Une demi-heure plus tard,  elle avait mis sa cabine à sac. La baguette de sa mère devait bien être là quelque part. Quoique, pour être honnête, la dernière fois qu’elle l’avait vue, c’était quand elle rangeait l’appartement au-dessus de la boutique Patsy’s Magic Emporium, l’ancienne boutique de sa mère à Portland. L’avait-elle laissée là-bas ? Elle se tenait au milieu de la cabine les yeux fermés, en pleine concentration, quand elle avait entendu des clochettes tinter sur le pont.

      C’était bizarre.

      Frankie avait quitté sa cabine pour gagner l’espace ouvert menant au pont. Elle n’avait jamais été aussi contrariée de sa vie. La femme était encore plus sublime de près. Sa peau était impeccable. Pis encore, Frankie soupçonnait que ce teint parfait tenait à une beauté naturelle. Ses yeux étaient d’un violet profond que Frankie n’avait lu que dans les livres. L’expression « lacs limpides » lui venait à l’esprit.

      — Tu dois être Frankie. J’ai tellement entendu parler de toi.

      Frankie n’avait pas pu répondre, fascinée par la voix de la femme. Elle était grave, rauque, et pouvait lui passer sous la peau. La Déesse seule savait quel effet elle avait sur Zane.

      — On va être de bonnes amies, toi et moi.

      Avant que Frankie puisse réfuter cette affirmation, un tintement de toutes petites clochettes s’était fait entendre et Magda l’avait attirée dans une étreinte à l’écrasement. Suffisamment écrasante pour que Frankie se soit inquiétée d’y laisser une ou deux côtes. Si Magda pouvait paraître fluette, elle n’en était rien.
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